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TOUT est bien qui finitbien. Le stage de forma-tion des entraîneurs degardiens de buts, orga-nisé au camp turc, dansla commune d’Akanda,par la Direction tech-nique nationale (DTN)de la Fédération natio-nale de football (Féga-foot), s’est achevé hiersur une note de satisfac-tion générale.Du 12 au 13 décembre2017, les vingt-huit ac-teurs, sur les quarantequi étaient attendus à cerendez-vous d’Angondjé,ont beaucoup appris destrois experts portugaisqui connaissent le niveaudu football gabonais :Dos Santos Valente Vic-tor, Sergion et GoldinhoSoarès Balbeira RicardoManuel. Des enseigne-ments théoriques, maissurtout pratiques leuront été prodigués. Maisaussi, des exercices depréparation psycholo-

gique et physique, de vi-vacité et de réflexes, auxtechniques pratiques, àfaire valoir en situationde compétition lors desmatchs de football. Les entraîneurs de gar-diens de buts, ayant prispart à ce stage, ont tousreçu hier leur certificatde participation. Lequelatteste de l’assiduitédont ils ont fait montrelors de cette séance deformation. C’est le DTN, José Gar-

rido lui-même, qui a di-rigé la cérémonie et pro-cédé à la distribution desparchemins aux partici-pants.Pour le membre de la Fé-gafoot, ce stage a atteintles objectifs escomptés,puisqu'il s'agissait deprocéder au renforce-ment des capacités spor-tives des entraîneurs desgardiens de buts de foot-ball, afin d’améliorerleurs performances etleurs prestations. Et, par

ricochet, apporter leschangements de para-digmes dans les compor-tements sportifs au seindes équipes de footballde première, deuxièmeet troisième divisionsprenant part aux diffé-rents championnats na-tionaux et provinciaux.« Il est évident qu’il y a un
écart considérable entre
le vouloir, le pouvoir et le
faire. Mais nous croyons
et souhaitons que les bé-
néficiaires de cette forma-

tion sauront mettre en
musique tout ce qu’ils ont
appris et acquis pendant
deux jours à Angondjé.
Sinon, on aura frappé un
coup d’épée dans l’eau et
on aura investi notre
temps, notre énergie et
tout notre argent pour
rien », a dit le DTN.Par ailleurs, « cela nous
manquait énormément.
Là, la Fédération a fait un
grand pas en initiant
cette formation. Une fois
de plus, elle nous a été

d’un grand apport. Nous
comptons réinvestir
toutes ces instructions
théoriques et pratiques
sur le terrain », ont pro-mis certains encadreurssportifs, à la fin de la cé-rémonie.C’est dans une atmo-sphère conviviale que lesstagiaires et leurs forma-teurs se sont séparés.Dans l’espoir, espèrentles uns et les autres, dese retrouver lors d’autresrencontres similaires.

Les participants satisfaits des enseignements reçus
Football/Fin du stage de formation des entraîneurs de gardiens de buts, à Angondjé
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Les entraîneurs de gardiens de buts en photo de famille avec leurs formateurs
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Un stagiaire recevant son parchemin des mains du DTN.
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En l'absence d'un cham-
pionnat pour mettre no-
tamment les locaux dans
les conditions de compéti-
tion, la sélection nationale
gabonaise doit se conten-
ter de petits matches ami-
caux pour préparer "sa"
Can.

LE sélectionneur adjointde l'équipe nationale aéchangé, hier, dans unhôtel du nord de Libre-ville, avec les hommes etfemmes des médias. Occa-sion pour Pablo Morel derevenir sur la préparationde ses poulains, dans laperspective de la Couped'Afrique des nations quise jouera au Gabon, à par-tir du 17 janvier prochain.Mais aussi de situer le ni-veau des sélectionnés ac-tuellement en stage àLibreville.Si le capitaine Yannick Au-byang Milama a déjà re-joint ses partenaires, legroupe est encore amputéde Chérubin Tabanguetqui évolue en Turquie. Iln'arrivera à Librevillequ'en janvier prochainpour la dernière phase dela préparation, selonPablo Morel.Lequel a laissé entendrequ'à mesure que la com-pétition approche, "une
presse positive monte chez
les joueurs qui ont hâte de

la commencer". Non sanspréciser que "Charny
Struld Otsinda Leckibi, Ni-
caise Warren Nze Samba et
Willy Moure Nguema
étaient également déjà
dans la capitale pour cette
cinquième étape de la pré-
paration, mais qu'ils
n'étaient mis à la disposi-
tion du staff médical".
ESPERANCE. Si, hier, nousavons trouvé une équipedétendue, dans une am-biance positive, la mise àniveau des Panthères duGabon se fait cependantavec les moyens du bord.Cela, en l'absence d'un vé-ritable championnat pourmettre les joueurs, en l'oc-currence les locaux,  dansles conditions de compéti-tion.A l'exception de la mise auvert en France et auMaroc, l'encadrement

technique doit se conten-ter d'un travail physiqueardu et de petites rencon-tres de mise en jambe. Al'image de celles qui oppo-sera l'équipe nationale àdeux clubs de Libreville(Senior académie et Libre-ville handball) et une sé-lection de la province del'Estuaire.Ou du petit tournoi quiverra, du 5 au 7 janvierprochain, nos ambassa-deurs s’affronter à trois ouquatre autres sélectionsafricaines, à l'occasion del'inauguration du palaisdes sports. Et pour lequelPablo Morel, adjoint deJackson Richardson, es-père avoir tous seshommes au meilleur deleur forme au moment desréglages tactiques, de lapréparation mentale et dela récupération. En atten-

dant la rencontre d'ouver-ture de la Can de handballGabon-2018 face auCongo.Au Championnat d'Afriquedes nations à venir, leGabon s'est fixé l'objectifde franchir le premiertour. Au moins. Si l'on sefie à la cinquième placeobtenue par l'équipe dePhœnix majoritairementcomposée des élémentsappelés en sélection, lorsdu dernier championnatcontinental des clubschampions, à Hammameten Tunisie, les frères Yan-nick et Yorick Aubyang Mi-lama, Rufin Essono Eny,Charny Struld OtsindaLeckibi et Sterenstyl WoraDia ne devraient avoiraucun mal à atteindrel'objectif sus-évoqué.
«Nous sommes conscients
des attentes de nos diri-

geants et de notre public
que nous appelons à venir
nous soutenir tout au long
de la compétition», a indi-qué le capitaine des Pan-thères.
REALISME. Pablo Morelse veut toutefois plus réa-liste, du fait surtout du ni-veau des adversairesqualifiés pour ce tournoicontinental, notamment laTunisie et l'Algérie, déten-trices de seize des vingt-deux Can déjà organiséespar la Confédération afri-caine de handball : «Il ne
faut pas oublier d'où l'on
vient. En toute humilité, je
pense que ces deux équipes
ne sont pas nos principaux
adversaires. Ce sont plutôt
des nations sur lesquelles il
faut s'inspirer, vu qu'elles
sont de niveau mondial.
Nos adversaires ce sont le
Congo et le Cameroun.

L'Angola éventuellement,
pour la suite de la compé-
tition, même si ce pays a
pris de l'avance par rap-
port au Gabon. Il faut donc
concurrencer avec ces
équipes-là si on veut être
dans un top 5 continental,
et je pense que nous avons
les armes pour pouvoir lut-
ter et passer devant dans
cette Can, parce que nous
sommes à domicile.»Dans tous les cas, pourprétendre à devenir unegrande nation de la disci-pline, il va falloir se frotteret battre les plus grands.Et pour sa huitième parti-cipation à ce rendez-vous,après ceux de 2000, 2002,2006, 2010, 2012, 2014 et2016, le Gabon devra fairemieux que lors de l'éditiontunisienne (2006) quil'avait vu accéder audeuxième tour.

Avec les moyens du bord

Handball/23e édition de la Coupe d'Afrique des nations, 
Gabon-2018/Préparation des Panthères

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

L'encadrement technique des Panthères version handball, lors de
la conférence de presse d'hier.

Ph
o
to

 :
 G

R
M

Les internationaux gabonais, dont ont voit ici une partie, 
ont assisté à l'échange avec les médias.
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